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Comme c'est par Marie que Dieu est venu
^u monde la première fois, dans l'humiliation

;ft l'anéantissement, ne pourait-on pas dire

fussi que c'est par Marie que Dieu viendra

Ipne seconde fbis, comme toute l'Église l'attend,

j^our régner partout, et pour juger les vivants

t les morts ? Savoir comment cela se fera et

uand cela se fera, qui le sait ? Mais je sais

ien que Dieu, dont les pensées sont plus

loignées des nôtres que le ciel ne l'est de la

terre, viendra dans un temps et de la manière
la moins attendue des hommes, même les plus
savants et les plus intelligents dans l'Ecriture

Isainte, qui est fort obscure sur ce sujet. On
Jdoit croire encore que, sur la fin des temps, et

^peut-être plus tôt qu'on ne pense. Dieu susci-

|tera de grands hommes remplis du Saint-

Esprit, et tout dévoués au culte do Marie,

Ipar lesquels cette divine* Souveraine fora de
f grandes merveilles dans, le monde, pour y
détruire le péché, et y établir le règne de
Jésus Christ, son Fils, sur celui du monde
corrompu ; et c'est par le moyen de cette

dévotion à la très-sainte Vierge, que je ne fais

que tracer et amoindrir par mes faiblesses,

que ces saints personnages viendront à bout
de tout.

Outre la pratique intérieure de cette dévo-
tion, dont nous venons de parler, il y a des
piatiques extérieures qu'il ne faut pas omettre
ni négliger.
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